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FEUILLETON DU 3 Juillet 1886 null.nulle Jin I iv ne /êumssanl. en elle el • sur l’épaule, ils sont gais du.plaisir 
autour d’elle une au-si grande somme du lendemain. «Ils vont vers l’in-

ou
LES RIVALES AMIES.

(Suite.)

d’éléments divers pour un accroisse-
meut ni un-1 prosp£filé indéfinis.
New-YorK est à l’élfoR sur son iie: 

; Olmjngu s»i* punira au milieu de ses
i marées, Saint-Louis seul, par sa posi-
• tiou centrale, exceptionuel'ement T.t
j vorable, desservi eu tous par vingt
voies ferrées, uni à la mur par celle
grosse artère, qui lui amènera toutes
les richesses et tout les produits, est

De tout pays qui fut à !a France, appelé à devenir île fait ou de droit
par droit de conquête ou de première 
occupation, qu’il y ait peu ou loup- 
temps que son drapeau ne l’ombrage 
plus, n'importe, i1 s’élève encore de 
ce sol, vers l’âme du Français qui le 
foule, un parfum de la pairie absente

la première ville de la grande et :1e la 
pins eioncante des nations.

D’ailleurs, sans cesser d’etre améri­
caine, c’est-à-dire, singulière, origi­
nale, Saint-Louis a gardé de son ori­
gine l’air distingué de la société fran-

• • j •ou perdue î .l’ai erré an milieu des ; çaise.
étrangers ; et ainsi plus d’une fois i Ou y ,è-t d’une politesse, d’une ur-
j’ai senti battre mou cœur. ! baiiilé qui tranche sur le laisser-alier

Sainl-l.onL fut fondé au siècle pas- j marchand des autres villes de l’Union 
sé par des colons français, partis de J tm bien sur la retenue hautaine, le 
la Louisiane. Sa vue rappelait A lai- fLgoie aiigiais. la raideur pédantos- 
dovic la belle Fiance. Dans ee triste |'JU« importée de ta Grande-Bretagne,
souvenir, qui surgissait dans le loin- ; Cependant, les amis que John at­
tain et auquel son âme sensible était ; tendaii à Saint-Louis pour sesaventn
ouverte, Ludovic ranimé puisa 
comme eu un sentiment supérieur, la

connu mysléiienx (dans les .Flrairirçs 
il est;'souvent teiribj.ç;>. Qu’importe
DOU !’’/=»»1 •• ** 111 u in lii.i i lo ru,t j y ‘On n 3

leur ride éprouvé et ils ont le couteau 
sous la main. TL sont, seuls, non, ils 
sont trente ; car. dans le désert, on a 
chacun autant, rî*-* soi même qu’on a 
de compagnons.soit pour se défendre, 
soit pour se venger ; ou est à l’aise 
ainsi multiplié ! '

Nous quittâmes Saint-Louis.et nous 
remonlames le Missîsipi, l’espace ne 
cinq lieues, jusqu'à l’endroit où le 
Missouri apporte aux Pères çles-eaux. 
son tribut en ondes boueuses.

Grâce, au raihoay, ;ati • steamboat 
qui accompagne, piécède partout 'h 
colon quand il lente un pas eu avant 
sur les territoires, nous arrivâmes ra 
pidemeut aux confins montagneux du
Colorado.

Nous nous an ôtâmes au milieu 
d’une colonie de mineur» que la soif 
de l’or avait poussés si avant dans 
le désert. Ces mineurs s’étaient, éta­
blis là sur les champs de chasse d'une 
tribu puissante et guerrière, sans au 
lorisatiou préalable obtenue du sa­
chem. Du là, la haine mortelle des 
indigènes contre les blancs, qu’ils me­
naçaient. sans cesse, b’s.tenant, jour

A;

reuses chasses arrivaient de divers 
côtés. C’ébiil des hommes comme 

force «le souffrir encore. Là, l’exile ‘"i, chas-eurs infatigables, qu’atti- 
lui pat ut plus doux. ! rai-ml le désert et les dangers.

11 admira, il aima surtout celle j Ils se connaissaient de longue date, 
noble cité, trempée dans les/angoisses Quelques-uns, comme John encore, i et nuit, en evejl par des attaques pei- 
d’nu pénible démit, mais fièrement j ameiiaieift des recrue.-? pour ce&e vie ftdes, souvent sang'antes. 
campée au boni du pins beau fleuve, j d’aventures.
attendant de l’avenir qui lui son Le 15 février, tous étaient présent, 
rit la suprématie de l’Union tout en Nous étions trente environ, 
tîère I Ludovic, nouveau-venu comme

Souvent John et Ludovic, sortis de i moi-même, parlait souvent avec ad-
la ville en causant, descendaient vers 
la berne du grand fleavp, d’où les 
eaux pures et limpides, abondamment 
captivées au passage, sont, filtrées en 
core, avant d'être distribuées par
toute ta ville. Ils en admiraient les au premier coup d’œil, tout l’effet d’é-
bords riants, pittoresques, le cours 
majestueux. Ensuite ils s’en éioi 
giiaienl, parcouraient la vallée, celle 
plaine ravissante, ombragée, qui dou­
cement se révèle vers les collines den 
teiées, richement boisées, qui bornent 
un lointain horizon.

Regardé, disait John, ce sera un

miration du ces vaillants chasseurs :
« Qu’iis sont beaux ! qu’ils sont ad 

mi ruble's d’audace et d’entrain, disail- 
ii, ces hardis pionniers du commerce, 
ne la civilisation, qui, à lus voir ainsi,

eu meurs du desert. Ils se lèvent tous 
un beau matin ; tel quitte nu hôtel,
où il vit confondu dans lu foule : tel
un palais ; tel autre une humble 
chaumière, mais nul ne laisse der­
rière lui une femme qui l’inquiète, 
ni des enfants qu’il adore. Ils sont 
ià tout entier, sans soucis ; le conte-

Les miii'Mirs avaient déjà livré des 
assauts Plusieurs perdirent dans 
ces incessantes luttes on la chevelure 
ou la vie, plusieurs aussi ayant été 
faits prisonniers, étaient morts au po­
teau de tôt t ure.

L’arrivée des chasseurs fut doue 
un bienfait pour la jeune colonie. 
Nous fûmes accueillis avec transport.

John, qui commandait notre trouoe, 
résolut de faire de la colonie la base 
de ses opérations, !e point de départ 
de ses nouvelles excursions au milieu 
des tribus.

A l’imitation des Indiens, les colons 
ne s’étaient .abrités que d’une palis­
sade. - ;

John dressa le plan d’un véritable 
fort, avec mm* d’enceinte flanqué de

jour la première ville du monde, ‘ las pendant à la ceinture, le fusil jeté • tourterelles. L’abord ou devait être
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protégé par un large fossé, dans 
lequel on allait amener les eaux de 
l'étang voisin.

Le projet fut promptement réalisé, 
et dès ce jour, les mineurs purent 
dormir en paix à l’abri de vrais rem 
parts.

Cependant ces travaux demandèrent 
une partie de la bonne saison. Nous 
ne pouvions plus guère sm^grà nous 
aventurer an loin. Il 
tenter de quelques cour^P^^Wr du 
fortin.

Il nous arriva un jour, à l’approche 
de l’hiver de rencontrer deux tribus 
aux prises. Elles se livraient un de 
ces combats acharnés et lugubres, si 
fréquents et si fameux dans la Prai­
rie.

Nous fîmes halte sous le bois, pour
voir ce qui se passait dans Ih plaine.
John reconnut les Pieds-Noirs et lès, Avraches ; us premiers sul. |c
point de succomber.

—Ceux qui vont périr, nous dit 
John, appartiennent à une race puis­
sante et guerrière dont les tribus in­
nombrables couvrent la Prairie, et 
souvent ils y Tout la loi. Aidons-ies, 
et nous aurons acquis à la colonie des 
amis et des prolecteurs.

—Ilourrah ! cria notre troupe en 
tière.

Et nous avançâmes l’arme au bras, 
la baïonnette an canon, Ludovic et 
moi, nous marchâmes à côté l’un de 
l’autre, prêts à nous soutenir ; lions 
allions an feu pour la première fois !

Les tribus étonnées s’arrêtent, se 
troublent ne savent quel parti pren­
dre.

—Feu I sur les pins forts commanda 
John.
Un roulement sec et brusque annon­

ce aux Avraches la force de leur en 
nemi nouveau. Les Pieds-Noirs 
devinent des amis, battent en retraite
vers nous, pour nous donner un libre

• •

champ de tir, se rangent auprès de 
nous ; avec nous marchent en avant. 
Le combat fut terrible, mais court; 
les Avraches disparurent, entraînant 
avec eux le plus 1 grand nombre d- 
leurs morts.

Les Pieds-Noirs reconnu rent John 
un guerrier et l’admirent, laveur rare 
et précieuse, comme membre de la 
tribu en le déclarant un de ses plus 
vaillants chefs. John sc laissa tatouer 
le bras des couleurs et des ligutes 
propres aux Pieds Noirs. Son but 
était aitein l ; il put demander la pro­
tection de toute la tribu pour la colo­
nie des mineurs, qui ne fut puis in­
quiété" depuis ce temps.

Toutefois, plusieurs des nôtres 
avaient été grièvement blessés dans 
le combat. Nous nous attardâmes 
pour eux dans les wigwams de nos al­
liés Au milieu de l’hiver, nous ar­
rivâmes à gagner le fort où nous pas­
sâmes le reste de la mauvaise saison.

Ludovic me parlait souvent de la

France. 11 pleurait ceux qu’il avait 
perdus, regrettait d’être retenu si 
loin de celle qu’il aimait, Il aurait 
voulu, regagner New-York et partir 
pour l’Europe. Mais son attachement 
pour John faisait qu’il n’osait l’affli­
ger en lui disant le désir qu’il avait 
de s’éloigner. Il prit néanmoins la 
résolution de ne plus rentrer dans la 
Prairie s’il en sortait jamais.

Avec le retour du soleil tiède et de 
la verdure nous remîmes en roule. 
Nous chassions depuis de longs mois, 
quand un jour un Pied-Noir parut au 
milieu de nous et dit :

—Nos wigwams sonl menacés par 
les Avraches, pendant que OEilde 
Lynx avec nos guerriers est loin, sur 
les territoires de chasse. Venez sau­
ver nos femmes et nos enfants.

Nous allâmes vers les wigwams, à 
marches forcées, guidés par l'envoyé 
de la tribiî, et nous arrivâmes .un
SOU* SUl* Ici Jim ore do la f»n Vllfî
du village, John prit son cor d’argent 
au son clair, donna nu air cours et 
joyeux.

Aussitôt le village s’anima, une 
immense clameur arriva jusqu’à nous 
pendant que plusieurs Indiens vinrent 
à notre rencontre.

Quand John eut rejoint les Peaux- 
Rouges, il leur dit :

—La crainte a donc frappé les 
grands cœurs de mes frères ?

—Us ont craint pour les femmes et 
leurs vierges, pour leurs jeunes en­
fants. OEil-de-Lynx eslavee les guer­
riers sur les territoires de chasse, et 
l’ennemi approche ; i! n’est plus loin 
et l’attaque peut avoir lien dès celle 
nuit.

—Les Visages Pales vont combattre 
aux côtés de leurs frères !• s Visages 
Rouges. L’ennemi n’a pas entendu 
le son de mon cor..

Nous entrâmes dans le village. Der­
rière les palissades, de rares In­
diens, autant de statues de bronze, 
immobiles, le tomahawk au poing, 
étaient en vedette.

Quand les blancs entrèrent, aucune 
Mes sentinelles ne bougea : indifféren­
tes à tout le reste, elles observaient 
la Prairie.

Mais la Pointe-d’Acier, un chef, 
alla an devant des amis, les Visages 
Pâles, les conduisit à sou wigwam. 
Les femmes, les enfants disparais­
saient à notre approche.

Arrivés à sa hutte, une. sorte de 
ruche,, le chef s’assit sur le sem1, et 
nous, à l’indienne, eu cercle autour 
de lui.

La poiille-d’Acier ne desserrait pas 
les dents ; pour nous, nous gardions 
le silence. L’homme, dans la Prairie 
parle de l’œil, et ses yeux exercés 
devinent, comprennent. Il parla ra- 
ieuient, avec réserve cl gravité ; qui 
dit trop n’est qu’une femme.

On apporta le calumet du conseil.
L’indien y mit le feu, en tira quel­

ques bouffées, puis, le passa à John, 
et il ne disait encore rien.

John fuma à son tour et passa 
calumet à son voisin qui fit de mêmt 
et ainsi à la rond".

Quand tous ’ eurent satisfait à 
l’usage etque le calumet se fut éteint, 
la Pointe-d’Acier toucha la tenre de 
la main, leva les yeux au ciel ; puis, 
il nous dit d’une voix grave et guttn-
raie :

—Que les Visage Pâles, nos amis, 
soient les bien venus dans les wigwams 
de leurs frères.

Et John répondit :
—Que la fortune ait toujours un 

sourire pour nos amis, les vaillants 
Pieds-Noirs, au nom d" qui la Pnirie 
s’émeut de l’E-t à l’Ouest jusqu’aux 
montagnes, blanches d’une neige éter­
nelle ! Que le Grand Esprit leur 
donne le bonheur et beaucoup de 
guerriers dans la paix, et, dans la 
guerre, une gloire qui dure mille 
milliers de lunes, qnV.s soient 1-s 
maîtres de la Prairie !

—Ainsi soit i'! répondit l’Indien, 
le front rayonnant d'une fierté guer­
rière.

—Où est le père, OEil-de-Lynx '/ 
continua John.

—OEil-de Lvnx. qui est un guerrier
y J m

puissant et qui montre le courage de 
l’ours gris, qu’on respecte ou qu’ou 
redoute dans la Prairie et qui garde 
dans son wigwam la chevelure du 
cent ennemis, OEil-de-Lynx est loin 
d’ici. Il poursuit le fongueux bisou- 
sur nos 1er ri toi ;es de chasse. Un 
guerrier esi nIin vers lui pour un dire 
le danger que courent les wigwams 
de nos aïeux. Il viendrait non tard

4

si la présence des Visage Pâles nos 
frères, ne nous assurait la victoire.

—La Pointe d’Acier est un guerrier 
ré pou lit John ; il reconnaît sur 
l’herbe, qui n’en tïil point coi.nl),e. 
le pied ennemi, ii sait qui sont <rs| 
frères et fait bien décompter su roux.f 
Mais, quel vent eoutiairù apporte ici] 
le troubie, ta mainte et la fureur (h 
combat !

—Je me suis moi-même couché] 
dans l’herb", poui interroger legazor 
qui pa«lo. trahit; j’ai ouvert i oicil’e 
à Ions les vents et in voix rnys’ctiuiisr 1 
de la Prairie m’a dit : << Que les frères 
veillent au nord, au sud, à l’mu.-st. 
durant la nuit : des tribus outdéMrf 
la hache d" lu guerre ; «liesouid.u»:é 
autour du poteau où eiles <iI 
raienl les Pieds-Noirs vaincus, (iai 

I dées par un blanc, elles avancuuUl’m}
| commun accoid ; le- Murons vienm'iitj 
du nord les Mohawks de l’ouest et 
Ouondagas du sud. Ils sont là-bas 
dans la forêt sombre comme des

I

3

chiens peureux ! v •i

A continuer. Ir



COLLEGE OU SU-H
D’ARTHABASK AVILLE.

DISTRIBUTION SOLENNELLE 
DES PRIX 22 JUIN 1886.

Diplômes octroyés îi MM. Aurèle 
Côté, Ad. Alaheu, Cyrille Hébert et 
Thos Baril.

Croix d’honneur, en argent, don­
nées par Rev. O. Milot. chap du Col­
lège. pour les instructions religieuses 
qu’il fait chaque semaine aux élèves: 

Section des grands, Hector Gaudet 
Section des petits, MM. B. Rain­

ville et A. Gravel, ayant tiré au sort, 
le premier gagna la croix.

Prix pour conduite et application 
générale donné par M l’Inspecteur 
des écoles, décerné a M. Th. Lambert.

CONDUITE.
. (Section des grands.)

1er prix, Geo Simoueau, 2me Eug 
Signât, 3me Ad. Gaudet, 4me D. 
Carignan, 5me W Drouin, 6me T. 
Lambert, 7me P. Bélanger.

(Section des petits.)
1er prix A. Beanchesne, 2me J. 

Bte Hébert, 3me Geo. Tonrigny, 4me 
E. Beanchesne, 5me Phi Hebert, 
6111e Arth. Camion, 7rne Ed. Côté.

COURS SUPÉRIEUR
Prix d’honneur décerné à M. Hal­

ve y King.

lie Cours Anglais.
Instruction religieuse.

ter, H**o. Gaudet. 
1er Accessit, Henri 
Pepin.

*2 ne Ad. Gaudet ; 
Pi-pin, 2me Oscar

Excellence.
1er, Arthur Spennrd, 2me Oscar 

Pepin ; 1er acc. Henri Pépin, 2me 
Hector Gandhi.

Lecture anglaise
1er, B. Rainville, 2rne W. Dunn ; 

1er acc Oscar Pepin, 2me Henri 
Pépin

Lecture française.
1er, Hector Gaudet. 2me, B. Rain­

ville ; 1er acc. A. Spenard.
Ecriture. •

1er, A. Sp,jua»d, 2me H. Gaudet, 
3me F. Lavoie, 1er acc B. Rainville, 
2me Amédé Gosselin.

Grammaire Anglaise.
1er, Ad. Gaudet,2me, Oscar Pepin, 

1er acc. H. Pepin. 2me, II. Gaudet.
Grammaire Française.

1er. Ad. Gaudet, 2ine. H Peoin ; 
1er acc. B Rainville. 2me, A. gpé- 
n u rd

Orthographe Anglaise.
1er, A. Spénard, 2me H. Pepin ; 

1er acc. W. Dumi, 2me, Oscar Pepin.
Orthographe Française.

(Ire division.1 ■
1er, Ad. Gaudet ; acc. Hector Gau 

det.
{2me division.)

1er, A. Spénard ; 1er acc. H. Bour- 
bcau, 2ine B. Rainville,

Composition Anglaise

acc A Asselin, 2me J Grosselt.
Grammaire

1er E Verville, 2me A Brien ; 1er 
acc W Drouin, 2me D Carignan.

Orthographe Anglaise
1er E Verville, 2me Jos morin ; 

1er acc D Carignan, 2me W Drouin.
Orthographe et Grammaire Fran­

çaise «
1er D Carignan, 2me W Drouin 1er 
acc E Verville. 2me J Morin.

1er, Henri Pepin, 2me, II. Gaudet ; 
1er acc. A. Spénard. 2me A Gosselin,

Composition Française.
(Ire division.)

Prix : Oscar Pepin ; acc. H. Gau­
det.

(2me division.)
Prix : A. Spénard ; acc. H. Pepin-

Géographie.
loi-, A. Coudât, 2«ne U- Guurlei ; 1er 
acc. H Bourbeau, 2me A. Spénard.

Arithmétique.
1er, II. Gaudet, 2me A. Gaudet, 

3me VV. Dunn ; 1er acc. A. Spénard, 
2me, H. Pépin.

Tenue des Livres.
1er, II. Gaudet, 2me, Oscar Pepin, 

3me A. Gaudet ; 1er acc. A. Spénard, 
2rne, W Dunn.

Examen-
1er, Adélard Gaudet, 2me, H. Gau­

det ; 1er acc. O. Pepin, 2me, A. Spé- 
na>d. -

Arithmétique
1er D Carignan, 2me E Verville ; 

1er acc W Drouin, 2me A Brien.
Tenue des Livres

1er E Vei ville, 2me D Carignan; 
1er acc. W Drouin, 2rne, A Brieo.

Examen
1er, E Verville. 2me, W Drouin ; 1er 

D Carignan 2me, A Brien.
Notes Classiques

1er. W Drouin, 2me, D Carignan, 
3me. E Verville 4me A Asselin, 5me W 
Brien, 6ine J Grosselt, 7me A Brien, 
Bme C Corrivean.

Résumé de ce Cours
E Verville 8 prix,3acc 11 lois nommé 
D Carignan 5 “ 6 ‘‘ H

J W, Drouin 6 *• 4 “ 10 
A. Brien 3 *• G “ 9
A. Asselin 2 “ 2 “ 4
C. Corrivean 2 “ 1 “ g
J. Morin 2 “ 1 “ 3
J. Grossett 1 ‘- 1 ‘‘ 2
A Brien 1 “ 0 “ 1

U

44
U

4 » 
%» 

4 4 

44 

44

Notes Classiques,
1er, A. Gaudet, 2me, Amédé Gos­

selin, 3me, H.Gaudet, 4me,H. Pepin, 
5me A. Spénard, 6me O. Pepin, 7me 
W. Dunn.

Résumé du Cours.
Il Gaudet 9 prix 4 acc. 13 fois nomme.
A. Spénatd 6 “ 6 44 12 14
H. Pepin 4 “ 6 k 4 10 44

A: Gaudet 9 “ 0 l( 9 G
0 Pepin 5 4 44 9 4 4
W. Dunn 3 *• 2 i % 5 4 »

B. Rainville 2 “ 3 4i 5 ;i
A. Gosselin 1 • “ 2 il 3 4 4
H. Bourbeau 0 n 9 4* 2 44

Felix. Lavoie 1 “ 0 U 1 44

1er COURS FRANÇAIS

Instruction religieuse

let prix, T. Lambert, 2me, J.-Bte 
Hébert, 3me, A Beanchesne, 1er acc. 
E Turgeon, 2me, A Turgeou

Excellence
! 1er prix. J.-Ble Hébert, 2me, A. Gra­
vel, 3me, A. Beanchesne, 1er acc Th. 
Lambert, 2me E Turgeon.

Lecture
1er prix A. Beaudel, 2me L Du- 

'beau. 3me E. Turgeon, 1er acc. A. 
Bourbeau, 2me A. Gravel

Lecture ang.
Ille COURS ANGLAIS.
Instruction Religieuse.

1er W. Drouin, 2me Eug Verville ; 
1er acc. D. Carignan, 2rne A. Brien.

Excellence.
1er E. Verviile, 2me W. Drouin ; 

1er acc. D. Carignan, 2me A, Brien.

1er prix Ed. Turgeon, 2me A. Beau- 
del, 3ine A. Gravel, 1er acc. L, Du- 
beau, 2me A, Desrochers.

Ecriture

1er prix E. Côté, 2me A Poitrus, 
3me A. Bourbeau, 1er acc. A Tur- 
geon, 2me E. Drolet.

Grammaire
Lecture Anglaise

1er A Asselin, 2me W Drouin ; 1er 
acc E Verville, 2me D Carignan.

Lecture Française
1er C Co ri veau, 2me J Morin ; 1er 

acc A Asselin, 2tne A Brien.
Ecriture

lei A Brien, 2me D Carignan ; 1er Lambert.
. ->v; v* ^ '• r, -iï » k * » >. £ - »

1er prix J.-Bte Hébert, 2me A. 
Beanchesne, 3me E. Drolet. 1er acc. 
A. Gravel, 2me A. Desroclinrs. -

Analyse

1er prix A. Desrochers, 2me A, 
Gravel, 3me H. Desrochers, 1er acc 
J.-Ble Hébeil, et E. Drolet, 2me Th

. *
■ i% .
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ORTHOGRAPHE / guy» 1er acc. Arth. Camion, 2me Louis Jntras.
1er prix A Gravel, 2me A. Poil ras, I Analyse

1er prix Raoul Bourbeau, 2me L. Jutras, I
acc. Phil. Bélanger, 2me Al. Daigle.

Ortiiograpiie
1er prix Arth. Cannon, 2me Alcide Savoie, 

1er acc. R. Bourbeau, 2me Ed. Lachance.
Traduction Ang.

1er prix Arth. Cannon, 2me G. Tourigny 
1er acc. Eug. Beauchcsne, 2mc Eug. Sigrist.

Histoire

Pl’
3me tF.-BieHéh(irl, Ipp ncc E. Tnrgnon 
2me A. Beauehesne.

Composition fse
1er prix J.-Bte Hébert, 2m«? G. Si- 

monean, et A Bourbeau, 4 me L. Ca­
ron, 1er acc, T. Lambert, 2 me H. 
Desrochers.

TnADtJCTioN Axa.

Notes Classiques

Ed. Côté, W. Cloutier, D. Rivard, Pli. Flê- 
bert, A. Magnan, Jlastaï Cloutier Rosaire 
Crochetière.

lie SECTION 
Elements de lkctuiie

1 er prix Rosaire Crochetière Armand Ln- 
vergne, Albert bourbeau.

Résumé de ce Cours

1er prix E. Turgcon, 2me A. Gravel, 3me 1er prix G. Dorais, 2mc Ant. Brissette, 1 
~ 1 * 4 "—“ r acc. Arth. Cannon, 2me A. Daigle.

GÉOGRAPHIE
1er prix Ed. Lachance, 2me Al. St. Louis 

1 acc. G. Dorais, 2mc Arth. Cannon.
Arithmétique

1er prix Alb. Daigle, 2me Eug. Beaucbesne 
3me G. Dorais, 1 acc. Alcide Savoie, 2me 
Pli. Bélanger.

Examen

1er Prix Arth. Cannon, 2me A St. Louis, 
1 acc. G. Tourigny,*2me Al. Daigle.

A. Dcsrochors, 1er acc. A. Bcaudet, 2mc L.
Dubeau, J.-Bte Hébert.

Histoire

1er prix A. Gravel, 2me L. Dubeau, 3me 
Nap. Kérouac, 1er acc. A. Beaucbesne, 2me 
T. Lambert.

Géographie

1er prix A. Gravel, 2me Th. Lambert, 3me 
A. Turgeon, 1er acc. E. Drolet, 2me A. Bcau­
det, et J.-Bte Hébert.

Arithmétique
1er prix A. Turgcon, 2mc C. Lcl/îano, 3me { ~

L. Caron, 1er acc. J.-Bte Hébert, et G. Sîmo- 1 Notes Classiques
neau, 2mc A. Beauchcsne. ! Arth. Cannon, G. Tourigny, Eug. Beau-

Tfutt» nrc TjIVnvq chestie, Eug. Sigrist, Pli. Bélanger, Ed. La-
. , ,, „ _ • , chance, G. Dorais, Alcide Savoie, Ant. Bris-

ler prix J.-Bte llchert, 2ato H. Dcsrochcrs, scl(e R. St Pierre.
3me A. Turgcon, 1er acc. E. Drolet 2mc Th. ’ * _- - ,,
Lambert. DE °* Goc,ls

Examen \ Arth. Camion
1er prix Th. Lambert, 2me J.-Bte Hébert,!?: 1 ?u??n/ .

et A. Gravel, 3me E. Turgeon, 1er acc. A’. ! Alc.de St Louis
Turgcon, 2mè A. Beauchcsne, ! Dnr;u3

^ ; Eug. Beaucbesne
Notes Classiques. j Alci(Je Sllvoie

Th. Lambert, J.-Bte Hébert, G. Rimoneau- j Albert Daigle 
A. Beaucbesne, E. Turgeon, A Gravel, E, ; Pliili. Bélanger 
Drolet, A. Beaudet, A. Desrochers, C. Le. Louis Jutras 
blanc. î Eugène Sigrist

Résumé de ce Cours. ; Ant. Brissette
J.-Bte Hébert 8 prix 4 acc. 12 fois nommés. Raoul Bourbeau

Edouard Côté J1 prix 1 acc. 12 fois nommés
AVilf. Cloutier G u 5 a 11 tt

Dav. Rivard 6 u 4 tt 10 u
Arth. Magnan i a G a 7 n
Pli. Hébert 1 tt 4 u êm0 t(
Mast. Cloutier 1 il 2 tt 3 (<
R. Crochetière 2 ci 0 u 2 u
L. Bourbeau V1 a 0 tt i u
Arm. Lavergne l tt 0 tt 1 u
Alb. Bourbeau 1 te 0 tt 1 u

5
6 prix 3 acc. 9 fois uornmés 

“ 7
1 »
2 “

A. Gravel 9
Th. Lambert 4
Ed. Turgeon 5
A. Beaucbesne 4 
E. Drolet 2
A. Turgeon 3 
A. Beaudet 3 
A. Desrochers 3 
L. Dubeau 2 
H. Dcsrochcrs 2 
G. Simouenu 2 
A. Bourbeau 2 
L. Caron 2
C. Leblanc 2 
Arth. Poitras 2
E. Côté 1
N. Kérouac 1
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nie COURS.
Catéchisme

1er prix Ed. Côté, 2me Lucien Bourbeau 
1er acc. David Rivard, 2me Phil. Hébert.

Excellence

1er prix Ed. Côté, 2me D. Rivard, 1er ace 
W. Cloutier, 2mc Pli. Hébert.

i
Lecture

1er prix W. Cloutier, 2me E. Côté, 1er acc 
Arth Magnan, 2mc D. Rivard.

Lecture Ang.
1er prix Ed. Côté, 2me W. Cloutier, 1er acc. 

Dav. Rivard, 2me Arth. Magnan. :
Ecriture j

1er prix Ed. Côté, 2mc Dar. Rivard, 1er'

S P KC L A LI TÉS F A C U L T A T l V ES. 
TÉLÉC RAPIDE

1ÈRE DIVisiON
Prix Cyr. Hébert.

2e division
1er prix Willie Dunn, 2me Ad. Gaudet, 1er 

ace. Eug. Dion, 2me Harvey King.
Sténographie

1er prix Arth. Poitras, 2mo Oct. Poitras. 
1er acc. Kug. Dion, 2nn» Harvey King.

MUSIQUE INSTRUMENTALE.
Piano

1er prix Harvey King, 2me Ad. Gaudet, 1er 
acc. Cal. Leblanc, 2m° Loui3 Jutras.

BAND.
1ère division

1er prix Cyr. Hébert, 2me II. Pepin, 1er 
acc. Ad. Malien, 2me A tir. Côté.

2mk division

1er prix Harvey King, 2me II. Gaudet 1er 
acc. A. Gaudet, 2me U. Brien.

Musique Vocale

1er prix Aur. Côté, 2me Al. Beaudet, 3tnc* 
Aur. Asselin, 4me Ed. Lachance, 5nie B. 
Rainville, Gmc Eug. Côté, 1er acc. II. Gaudet, 
2me Ad. Malien, 3me Alb Beaucbesne.

DESSIN.
1ERE DIVISION

1er prix Aurèle Côté, 2me Louis Caron.
2me divmon

1er prix Hector Gaudet, 2me Cyr Hébert, 
.3me An. Brien.

curieux effet de i;élec­
tricité.

Ile COURS FRANÇAIS.
Instuuchon Religieuse

■ — i  - - - - - - - - - — - — , —  - - ■ - • - - - • • • ■

1er prix Louis Jutrasj 2me Raoul Bourbeau, Cloutier, 2me Mastaï Cloutier.
3nio Alcide St. Louis, 1er acc. Eugène Sigrist, :
2me Antonio Brisset.

Excellence

1er prix Arth. Camion, *2me Alcide Savoie,

Eléments de Grammaire {
1er prix D. Rivard, 2me Ed. Côté, 1er acc, 

W. Cloutier, 2mc Arth. Magnan.
Orthographe

1er prix Ed. Côté, 2me AV. Cloutier, 1er acc. 
Arth. Magnan, 2me Pli. Hébert.

Traduction ang. j
1er prix Dav. Rivard, 2me Ed. Côté, 1er acc. I 

AV Cloutier, 2me Arth. Magnan.
Histoire

1er acc. George Tourigny, 2me Alcide St.
Louis.

Lecture

1er prix G. Tourigny, 2me. Eug. Beauchcsne 
1er acc. Alcide Savoie, 2me Eug Sigrist.

Lecture ang.
mlC1il!riX Arlp CllT'"’fn,P Gli0,,f-re Tonri- 1er prix W. Cloutier. 2me Ed. Côté, 1er! 
n>, 1er ncc. Eug. Benuohesne, 2uie Albert acc. D. Rivard, 2me Pli. Hébert.

Daigle. 1
Eciiitühb • . „ A«,T„aiT 1,0»

• „ r>j • n 1er prix David Rivard, 2me W, Cloutier.ae B iîl’ 9ni gCr‘\2m° R* St Pierre 1 ler acc- Ed- Cô,é. 2me Mnstar Cloutier, 
acc. Ur. Uorais, 2me L. JtHvas. i „

P ; Examen
. . *1-10* ,A|RR 1er Ed.Oôté, 2rae Dav. Rivard, 1er ace.
1er prix Alcide St. ..ouïs, 2me Geo. Tonri- Arth. Magnan, 2me W. Cloutier.

Que d’histoires parfois tragiques 
mais souvent bizarres. ne raconlo-t. on 
pas touchant les effets de la foudre !

A quels phénomènes vûrilablement 
étranges ne donne pas lieu col agent 
merveilleux que l’on appelle l’électri­
cité. Voici entre autre on cas des 
plus extraordinaires rapporté par SI, 
de Par ville :

Une dame, la femme d’un ingéni 
uieur, voulut récemment accompa­
gner son mari dans une usine élec­
trique. Elle avait en grand soin de 
ne pas emporter se montre, un petit 
chef d’œuvre d’horlogerie.

Deux jours après, elle regarde 
l’heure. Sa montre retardait d’une 
heure. Le lendemain, il était bois 
heures ; la montre marquait une



< ■ •w.'aaik
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lion re. Grande, stupéfaction ; j:irn;tis. 
jusqu’ici, la moulin ne s’Ala it derail 
gee Cependant. i*h<* c'avait pas été 
emportée à !’usine.

Le mai i se livra a une enquête 
consciencieuse. Nmi, la montre 
était restée à la maison. Mais Mme 
X ... avait rapporté rlo l’n-ine le <-enm* 
«lu ma! Ello ii’avail nas laissé .«ou 
corset, si «die avait lai-sé sa montre. 
Oc, le COrsel avait ses ressort en acier. 
L’acier était devenu aimant, et. l'ai­
mant avait aimanté les pièces de ta 
montre. Défiez-vous du corser, mes 
dames, quand vous irez voir une 
usine électrique

monde de plug affreusement bête 
et méchant ? ......

-• ** i> •> < ? <•

M. Bourbcau n’est pas candidat et le 
Monda en seca quitte pour ses frais

SIR JOHN MALADE. I
d'imagination.O

L’UNION DES CANTONS DE
L’EST.

A RTIIA B A SK A VI LL E, 3 JUILLET 18SC.

Le jour de la St-Pierre, Sir John 
a fait un discours à un pio-nic de 
catholiques, près de Carl.eton, Ont. 
et s’est, déclaré favorable au Home 
Rule. A sou retour dans la capi­
tale, il ne put débarquer seul du 
train, et le Dr. Powell dut l’as­
sister. Il souffre de la même ma­
ladie que l’hiver dernier, rhuma­
tisme aux jambes.

---— ».

NOm LOCATES-
1 • •«•••«

TOUJOURS COMME ÇA.

La procession de la fête .Dieu a ou
________ , lieu après les vêpres, à St. Christophe,

à cause de la pluie. Les décorations et I 
les reposoirs étaient magnifiques. i

MM Laliborté M. P. P. et Jos. La-

Nous publionsee jour la listo dos prix

I
L’affaire dès $1500 est entrée dans . Une lettre que nous recevons do M.

une nouvelle phase. Certainement j l’abbé II. Béland. ex-vicaire de St.
quo cette transaction n’est pas la Christophe, nous apprend sa nomination j 
louange des libéraux impliqués. Loin comme curé des canadiens français do I 
de nous donc L’idée de les exonérer, j Duluth. # I
même de les défendre. Mais en quoi i ___
les libéraux sont-ils pins coupables quo MM La„?I.|iol. ot Wl,yto, ddpiiMs 
las consoryntoars lorsque coux-o, fout du comW do'Mdsa.ntic, ont port* la pj
* ‘ vr, .. , r c< / , i i rôle à leurs électeurs de Sto Julie, mardij\ est-ce pas M. Sénécal, un consor-> j -m.
valeur cher an coeur do il. Cbaploaa, : MM L.dU)el.t(!
qo,adom,« largontonoott«#ltairo? veMg„e ont aussi parlé 4 cottoassorabltol 

Pms. n csl-co pas toujours comme ça ft M dc3 J ,isib|e3. |
que les choses se passent r 1 11

Ecoutez M. Archambault. Il dit; i
sous serment : j La tannerie de John Carly, de Rich-

Q,—Savez-vous comment devait se faire ta i mond, a été détruite (le fond en comble, i 
disirilnilioii de ces <|iiinze cents piastres par le feu, dans la matinée du 25 ult. • 
(Siûoo) ? ; Los pertes sont considérables. Asssu-,

R--le no l’ai pas demandé non plus, j’ni dit ! rftnc0 pour $1250. 
a monsieur Senocal que celait exige ; ei puis . 1
c’était la première fois (pie je me mêlais «le 
ces affaires-là. J’cn ai fait la remarque à mon­
sieur Senécal et il m’a dit, il faut que cela sc ,
pense comme.cela9 cela ee/aU toujours ainsi. Kt décerne* ililX élèves du collège des frcL'CS 
les négociations ont été faites comme je viens du Sttcré-Cceur.
de le rapporter plus haut. ; En tôle de ccs prix sc trouve mention

On sait que M. Sénécal s’yeon- do deux belles croix en argent que M. j 
nait. “ Il faut que cela se passe l’abbtf Milot, chapelain do la maison, a;
comme eela ; cela se fait toujours ! 011 S,($npl'osité d accordor a ceux qui j

• • «« i.,. ...... ;fr„ „ ont le mieux profite des instructions,ainsi chez ies conservateurs - ,. , ,, •!-, , , religieuses qu’il donne chaque semaine i
comme chez les liberaux. C est auxélève*.
bien triste ; mais c est vrai. Nous . j| y a Cu aussi des prix pour les spé- 
en sommes rendus là ! ci ali tés facultatives, qui sont : télégra-

Ët les grands moralistes qui se pliie, sténographie, dessin et peinture, 
voilent la face parce que deux li- ; musiquo instrumentale ot vocale, 
béraux MM. Préfontaine et Thi- Rendons tdnoij^uu su i/Ccs^ do
bodeau ont. pris cet argent, n’ont l«nn^°» dans cas diversos spécialités. 1

.........._____________,f____ n,r o' Les échantillons do dessins ont fait*pas n»,mo do blame pour M. Se- |.tldmil.aUon do fous ceux j los ontr
necal qui l a donne ! C est un con- oxnmin(*s
servateur, voyez-vous ! ; * ■ * ___

Soyez sûr qu’au lieu de blâmer' __ '
ces messieurs ils les défendraient Nous voyons dans la liste des candi-
s’ils étaient conservateurs. ÿt“«a’ ‘"‘I '“yïf’ -T J’ °;

Voila la morale de 1 esprit de comme candidat conservateur do Drum- 
parti. Y a t-il quelque chose au mond et Arthabaska.

La première communion îles enfants 
a eu lieu ,V Si. Norbert mardi dernier. 
Le Rev. M. Roy a fait un joli sermon A. 
la messe.

Depuis quelques jours les trains 
passent à Arthabaska Station 
comme suit :

Pour Montréal et Sherbrooke, 
syndicat : G. 50 A. M. ; Express : 
4. 18. P. M. ; train de la malle 11. 
22. P. M.

Pour Lévis et provinces mari­
times, train de la malle : 4.00 A. 
M. ; Express If.44. A. M. train 
mixe : 2.57. P. M. ; syndicat 8. 
55. P. M. *

Le train pour Trois-Rivicre : 6. 
30. A. M. ; retour à 4.00. P. M. 
laissant Ste Angèle à 1. 30 P. M.

Mercredi dernier la paroisse de 
Gfentilly sons la direction de M. 
le curé Doslie, est allée en pèle­
rinage à la bonne Ste Anne de 
Beaupré.

Les pèlerins étaient au nombre 
de 350.

Le dernier convoi du Grand 
Tronc avec la malle anglaise, a 
fait le trajet entre Lévis et Mon­
tréal, 173 milles, en quatre heures 
et vingt minutes, ce qui fait en­
viron 40 milles à l’heure, les arrêts 
compris.

•-«.VM» «i —

PROGRAMME DE M MERCIER.

Le chef de l'opposition vfrui de 
lancer un manifeste en vue des m*ofr 
chaînes élections provinciales. # En 
voici le résumé : .

“ lo Maintien énergique du prin­
cipe de l’antor.omu* provinciale contre 
foutes les atteintes, directes on indi­
rectes.

“ 2o Décentralisation à tousles do- 
grés et extension des pouvoirs muni 
cipaux.

u 3o Maintien de toutes les garan­
ties religieuses et autres sur lesquelles 
est fondé notre système actuel d’en 
seiguemenl pnb’ic Direction prati­
que. de l’éducation dans la voie des 
études agricoles, techniques et profes­
sionnelles.

“ 4o Respect et protection à tousles 
droits des minorités.
• “ 5o Adoption immédiate de moyens 
énergiques *jl pratiques pour amélio ' 
rer la situation financière de la pro-

I
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vince et empêcher In law; di-ecle. appropriés sa hauls appréciai ion de 
,l 60 Economie des d. mers ;.nhiics. l’honneur qui lui avait été conféré 

Ht suppression dus dépenses d’immi-' et donna sa première bônédicliou 
«ration ni d’:idmini<irnlio*i nui ne sont cardinalice à tout ? les personnes

présentes.
* •

pas slriclcineni. indispensables au set* 
vice public, pour augmenter d’autaul 
les oclrois de colonis.iiiou ; réforme 
du système do comulabilité mimsté-U

rie!le qui a donné lieu A mot fl’abu».
‘* 7o Ameudoinenl. dos lois <-i vègie 

monts concernant le.- terres de la con- 
ronue dans un .-•us favorable aux co­
lons. à (a protection de nos forêts et à 
leur exploitation iiil.»»l!igonle par dos 
commercants do bonne foi

•* So Réforme électorale dans le 
sens lu pins large, do manière à ren- , 
dm U» scrutin accessible à (owes les j Raul, sccroiaires 
classes de la société, et. notamment 1 
aux instilu'euis. aux (ils d<- cultiva- ! 
leurs et d’ouvriers, aux commis et! 
étudiants.etc, etc. !

11 9o Réforme des loi» eniic»*ruant 
les maîtres et serviteurs, et meilleure 
règlementation du travail des femmes 
et des enfants.

• \ — « ; •*“

SOCIETE NATIONALE.

Nos compatriotes des Etats-Unis se

LA QUESTION D’ORIENT.

St Pétersbourg, 30—Le Journal di 
St Pétersbourg accu-e le prince Alexan­
dre du Bulgarie de violer la décision 
de l’Europe, tandis que la Porte se 
montre indifférente, ce qui rend la 
situation ouverte à un danger sérieux. 
Cet article a causé une sensaiion à

ont constitués eu une immense asso l ot à Vienne. L<js journauxd«
/lii.' on *m t h I nr< i . «• tM i m , I I...... !.. I*

dation nationale dont M. le major 
Mallet, de Washington, a été élu 
président général, MM. les Drs Martel 
et Métivier, vices-présidents, et MM. 
Gauthier, du National de Plattsbnrg, 
et Dufresne, du Canadien de Saint-

LES ELECTIONS A L’ILE DU 
PRINCE EDOUARD.

ces capitales exptimeul leur indigna- 
lion de ce qu’ils appellent la détermi­
nation de la Russie d’entretenir l’agi­
tation dans les Balkans.

Athènes, 30—Un article de l’or­
gane de M. Tricon pis, llord. déclarant 
que la Grèce doit se préparer à faire 
face à un nouvel orage en Orient, a 

/Causé nue sensation à la Bourse ol a 
i fait monter les valeurs.

Le rêv. M. Beaubien (Narcisse),
Charlottetown, l. P. E , 30—Le , curé de St-! ierre, Rivière du Sud, 

gouvernement provincial de l’ile du 1 décédé le 27 du cornant, était, meut- 
Prince Edouard est sorti victorieux | hrc< de la Société ecclésiastique de 
des élections générales, et a même Si-Joseph ei de la Société d'un».* mess»»

forte que section diocésaine.
i , - i "il Dix-' Son service et sa sépuHnre au roui™
; huit députés conservateurs sont cer-j lion à St Pierre, Rivière du Sud. H

LE CARDINAL TASCHEREAU | ,;iiuement élus, et peut-être vingt-et j jeudi, le premier juillet, à dix heures
'' ‘ ’ i un. land's que les grils ne sont sûrs A. M.

j que de neuf élections, et ti’et conio-î C. A Marois. pire.
Le comte Gazzoli, garde-noble dé lent que douze tout an plus Tous! Secrétaire.3

les ministres du cabinet - sont réélus, ! Archevêché de Québec
% 1% • « « • A. «S

lOo Réforme judiciaire de façon | cJmS «‘étions generales, et ; 
A rendre le»- procès moins longs ,• t ; obtenu une majorité plus b 
moins coûteux. ” ‘ i qi>’il avait aoparavni

1 • . 1 0 , *

V* €%

légué par le Saint-Père pour remettre 
la ba''re!te à Sou Eminence le car­
dinal Taschereau est activé à Québec 
mardi matin. La cérémonie a en lieu à 
1 heure de !’ a près-midi au pu! a is 
cardinalice. i

En arrivant à Québec a* comte ; 
Gazzoli avait et'* conduit an Sain*. 
Louis où M le grand vu-aire Légaré 
cl M l’abbé Marois, secrétaire de

à l’exception penl-èlrede l'hon Camp 
bell, commissaire tics travaux publics.1

L’APPEL DE GLADSTONE.

29 juillet 188C }
-c—

F. U R(
Le reidhstag allemand a été moto-*4

‘* Je vous engage a dit le vénérable '
vielhml, A décider si le monde civi-i .

... ........... ..... lise devra encore dire que l’Itlnnde i Sîlmw(""
l’archevêché sont allés lu prendre ,’s*' I‘* Pologne de l’Augbderre. Faites j La presse radicale, à Paris, insiste

eu sorte que l’Irlande cesse d’être j à ce que la confiscation des bions rie
une Pologne. Elle l’a été assez long-} la famille d’Orléans soit prononcé*1
temps. Agissez avec prudence ; le i incessamment.
courage et l’honneur vont faire dis j r „ ru i, . i• Aparaili’p la» déplornbles souvenus el ,. 'f <*»«*»* t» *»™»» » *
{.. a:___ i.. .i....................... . »... / . hier, par un vote de 242 contre 216. la

pour le conduire au palais card in a 
iice. Son Eminence l'attendait dans 
la salle du- trône entouré de tout le 
clergé de la ville et d’un certain 
nombre de laïques.

Le comte Gazzoli fit son entrée 
dans la salle du trône dans son ma­
gnifique uniforme de garde-noble : 
grandes bottes vernies cuioHe'blanche 
et tunique ronge brodée d’or. Il 
remit à Sou Eminence uu“ missive 
scellée aux ai mes papales nontenant 
l’avis officiel de l’élévation de Mgr 
Taschereau au cardinalat.

la discorde dans un règne béni et „ ... , r,,° proposition de M. Blanqmere* pour
abolir les titres de noblessedans un temps de paix

^•* * 0 *»C* • » *-#» I
LA MISERE EN IRLANDE. La campagne électorale se poursuit $ 

avec a relia rnement. en Angletenv. \
. Londres elle crée plus d’excitation que

La misère est terrible parmi les ! jamais, 
pèchent s de 1 ouest de ! Irlande. Dans ■ Le Marquis de Lome va se pré>eu* 
une des paroisses du comté de Mayo, ter dans le comté de Kent comme 

ooi; Lminencn le cardinal lasclie-1 h,!i malheureux habitants ne vivent candidat 7/ome-Rulcr. 
reatt remit la missive à M. le grand i depuis plusieurs mois que de mol-l
vicaire Légaré qui en domina lêclur<* 1 bisques el d’herbes marines recnillies i (;nnfeR'1 municipal de Milan a 
en latin et en français. C'est après ! à la marée basse. Cet étal de choses! r<^°Li de fonder un hôpital pour le 
ceia que le garde noble fil la remise ; coulinura jusqu’au mois d’août pro- j tellement de la rage, 
de la calotte dont se couvrit aussitôt j chain. Ou voit de faibles femmes j —«•••>•—
Son Eminence. •; marcher vingt milles eu un jour pour! -■ *

Le comte Gazzoli lut aussi eu fia n- porter au marché de la vilie lapins! "O U I* I* I CI* •
çais une adresse de félicitations dans j voisine un panier de mollusques afin ;
laquelle i! rappela que Mgr Tasche- d’obtenir quelques livres de farine | _ . '......................
reau avait été désigné au choix du pour faire du pain pour leurs enfants. La diphtérie règne à l’état épirlc-
Saint-Père, il y a déjà que.que t<unps, i __ ____ .. I miQnedans le Michigan.
à cause de ses éminentes qualités et • 
de ses

Son Eminence

e de ses éminentes qualités et : La Salsepareille d’Ayer, agissant' Une dépêche d’Ulica, N* Y. annonce 
grandes vertus. par le sang, guérit radicalement toute qu’une nouvelle planète a été décote
Eminence exprima entérines infection, tonte souillure scrofuleuse, verte à l’observatoire de cette ville.
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—Ou a commencé mie loterie à! 
Montréal pour aider à l’achevement! 
de la cathédrale St Pierre.

I

P In sieurs officiers supérieurs au* j 
glaissonl arrivés ici dans le but de 
choisir des chevaux destinés à la re­
monte de l’année anglaise

Les personnes voyageant sur l’In 
tercoloninl rapportent que des feux, 
désastreux causent de grands dégâts 
dans le voisinage de I&hu'Lou et Dor­
chester.

Mgr. Duhamel, évêque d’Ottawa, 
vient d’être élevé par le Souverain 
Pontife à la dignité archiépiscopale.

•

M. Auguste Achinlre, homme de 
lettres français qui habitait le Canada 
depuis pins de vingt ans. est mort, 
vendredi soir, à l’âge de 62 ans.

—On annonce que la découverte 
vient d’être faite d’un fleuve de di­
mensions cousidéralves traversant 
l’Afrique Centrale de l’Est à l’Ouest. 
On dit aussi que les rivières Snnknku 
et Ivassai sont navigables.C7

Le Mail organe de Sir John admet 
que l’union des Canadiens français 
et des Irlandais catholiques est un 
fait accompli Le jour où celte union 
s’établira définitivement sur ries bases 
solides sera salué panous avec le 
plus grand plaisir.

Le Globe a publié une dépêche an­
nonçant que 31 Alfred R. C. Seiwyti, 
directeur du service géologique du 
Canada, et M. II Fabre, commissaire 
du Canada, étaient créés compagnons 
de l’«mlr« de St Michel et Si George 
en reconnaissance des services rendus 
à l’exposition coloniale.

—On a organisé pour le G et 7 juil­
let prochain les plus grandes courses 
de chevaux qui ont. probablement ja­
mais nu lieu aux Trois Rivières.

Ces courses minuit lieu au parc 
Caron, sut* te Coteau.

—Les charretiers de Montréal, se 
proposent de faire concurrence à la 
compagnie de-, chars urbains. Iis me. 
lieraient 4 à 5 personnes à 5 cents 
chacune dans n’importe quelle, partie 
de la ville.

Une dépêche d’Ollawa en date du 
30 juin, mande que tons les prison­
niers de la rébellion ont été mis en 
liberté, à l’exception de Gros Ours et 
d’un metis qui s’est fait remarquer 
durant la dernière insurrection. Ou 
croit, que la clémence sera prochaine­
ment exercé*» en leur faveur.

Comme médecine de famille les 
Pilules d! A ver n’ont pas fait du rivais 
elles extirpai la maladie comme car 
magie.

Un nouveau traité de commerce 
doit être conclu entre l’Allemagne et 
la Suisse.

DÉCÈS.

A Stanfold le 27 Juin courant à 
l’Age de U mois et 13 jouis, Joseph 
Alphonse Roger, enfant de .1 L Don- 
cet Avocat de Plessisville.

VBNTI8PA
ARTHABASKA.

FIERI FACIAS DE TERRIS.

IM

C S. A. No. 4.—LA CORPORATION 
DU CANTON DE CHESTER OUEST. 
Demanderesse* ; contre ••THE CANA­
DIAN COPPER AND SULPHUR 
COMPANY, Défenderesse.

1. Lc lot A du rang Craig Snd, can 
ton de Chester Ouest, contenant environ 
448 acres de terre en superficie, et étant 
le numéro 51 u du cadastre officiel du 
canton do Chester, paroisse de Saint- 
Pa nk

2. Le lot A du rang Craig Nord, canton 
de Chester üuc-t. de la contenance de S5 
arpents, et étant le numéro Sia du cadas­
tre officiel du canton de Chester, paroisse 
de Saint-Paul.

3. Le lot. No. 8 du 6ème rang de Ches­
ter Ouest, contenant 211 arpents, étant 
lc No. 105 du cadastre officiel du canton 
de Chester, paroisse de Saint Paul.

4. Le lot No. 9 du Gôme rang de Clics 
ter Ouest, conten nt 210 acres en superti 
cic, étant, le No. 106 du cadastre officiel 
du canton de Chester, paroisse de Saint 
Paul

5 Le lot No. 10, du Génie rang do 
Ch es ter-O u es;, contenant 210 acres cti 
sunerficio, éiant le No 107 du cadastre 
officiel du canton de Chester, paroisse de 
Saint-Paul

6 Le lot No. I l du Gèm • rang de Clies- 
ter-Ouesr, de la contenance de 210 acres 
en superficie cl étant le No 108 du ca­
dastre officiel du canton de Chester, pa­
roisse de Saint-Paul.

7. Lc lot No 12 du Génie rang de 
Chester Ouest, contenant 210 acres en 
superficie, et étant lc No. 109 du cadas­
tre officiel du canton de Chester, paroisse 
de Saint Paul.

8. Le quart. S. E, du lot No. 13 du 
Orne rang de Olicst-r-Oucst. contenant. 52 
acres et demi en superficie, étant le No. 
110 du cadastre ..dlicicl du canton de 
Chester, paroisse de Saint. Paul.

9. Environ 69 acres de terre for­
mant. purlie nu loi no 8 dans le sep 
tième rang de Cbester-Ouest, étant e 
no. IG5 du cadastre officiel de Chester, 
paroisse de Saiut-Paui.

10. 45 ayes ou environ, partie du 
lot no 14 dans ie 7me rang de Chester- 
Üuest, étant le no 168 du cadastre of­

ficiel de Chester, paroisse de Saint- 
Paul.

11. 53 actes on environ, partie du «j 
dit lot no 14 du septième rang deChes- 1 
ler-Onest. étant, le no 169 lu cadastre 
officiel du canton de Chester, paroisse 1 
de Saint Paul.

12. Environ 81 acres et demi partie 
du lot no 14 du Sème rang de Chester 
Ouest, étant le numéro 223 du cadas- );' 
Ire officiel du canton de Chester, pa­
roisse de Saint. Paul.

i Pour être vendus à la porte de l’é- ! 
iglise paroissiale de la paroisse de i ! 
Saint Paul de Chester, le VINGT- j' 
SEPTIEME jour cl’AOUT prochain, j 
à DIX heures de l’avant-midi. Ledit '< 
bref rapport able le premier jour de. 
septembre prochain.

AUGUSTE QU ESN Eli. jr., 
Bureau du Shérif, Député Shérif, ji 

Arthabaskavilie, 22 juin 1S86.

FIERI FACIAS DE TERRIS.
Cour Supérieure—Disiricl il'Arlhabas-

ka.— No. 151.
LES FRERES DU SACRE COEUR, J: 

Demandeurs ; contre DAME EUGE- % 
NIE CE DU LIE. RO BIT AILLE et 
Via., Défendeurs.

1. Un demi lot de terre de ia con­
tenance de 106 acres, partie du lot no 
23 du deuxième rang ch* la paroisse 
de Sainte Sophie d’Halifax ; mainte­
nant désigné sous le numéro 1191 du 
cadastre officiel de la paroisse de 
Sainte-Sophie, canton rlc Halifax '
N o rd. 1

2. Soixante sept acres, partie du lot
no 21 du sixième rang d’Halifax [ 
Nord : maintenant connu sous le ! 
numéro 994 du cadastre officiel de la ^ 
paroisse de Sainte-Sophie, canton 
d’Haufax Nord. * . j

3. Cinquante quatre acres de terre 
formant, partie du lot numéro dix- | 
sept, du septième tang du canton > 
d’Iilifax Nord, maintenant, désigné-* 
sous le numéro neuf cent-un v.OOl), 
du cadastre» officiel de la -paroisse de 
Sainte Sophie, canton -d’Hlifax Nord, i

4 Un emplacement situé nans h» 
village de Plessisville, de 45 pieds de 
front sur 60 du profondeur, plus on 
moins ; avec une maison cl autres 
bâtisses dessus construites Le dit 
emplacement maintenant connu sons 
le numéro cinquante-cinq [55] duoa-' 
dastre officiel re Plessisville.

Pour être vendus comme suit : im­
meuble.-, Nos. 1, 2, 3, de l’avis impri­
mé. à la porte de l’église paroissiale 
de la paroisse de Sainte Sophie d’Ha­
lifax Nord, le VINGT-HUITIEME 
jour d’AOUT prochain, à DIX heures 
de l’avanf-midi. Immeuble No. 4, 
de l’avis imprimé, à 'a porte -de l’é­
glise paroissiale de la paroisse de 
Saint Calixte d'j Somerset, le MEME 
JOUR, à DEUX heures de l’après 
midi.

AUGUSTE QU ESN Eli, 
Bureau du Shérif, Député Shérif. 

Arthabaskaville, 22 juin 1886.
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VÉGÉTAL SIOIXjXBTT.
%

(Hall’s Hair Renewer.)
•• *

A été la première préparation parfaitement 
adaptée îi la guérison des maladies du cuir 

• ^ chevelu, et la première aussi à rendre, aux 
cheveux gris et ilétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et le lustre brillant du jeune 
âge.\ Do nombreuses imitations ont suivi, 
mais ^11011110 ne possède les éléments réquis 
pour la conservation de la chevelure et du cuir 
chevelu. Le Rêxovatkuu des Cheveux 
de Hall a constamment grandi dans l’est imo 
publique, et sa renommée s’est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond ùl 
un besoin général.

Le succès sans précédent qu’il a obtenu 
n’estdil iiu’ à une cause: “il tient ce qu’il 
promol.”

Les propriétaires du innovateur ont été 
souvent surpris do recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a- 
vaiciii rien fait pour introduire leur prépara­
tion dans cos contrées.

Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX DE IÎA LL, 
même employé pendant un temps très court, 
produit uncilct favorable ;i rapparcnce per­
sonnelle.

it nettoio le cuir chevelu de toute impu­
reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, em­
pêche les cheveux do devenir secs, par con­
séquent la Calvitie n’est plus à craindre. 11 
stimule l’action des glandes aifablics, et les 
met ;ï même do produire une nouvelle crois­
sance.

Les eiVots de ccttc préparation ne sont pas 
passagers, comme ceux des préparations alco­
oliques, ils restent longtemps, co qui la rend 
supérieure et économique.

•

(Buckingham’s Whisker Dye.)

La Jolis de Oiiskingham
r les Favoris

Change A volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel nu on noir. La 
couleur est permanente et ne disparaît pas 
en so lavant. La «réparation étant simple 
on l’applique facilement.

préparés paîi

R. P, Hall & Co., Nashya, PL H.
Chez tous les iititrclinn.ls <lc Médecines.

tonies mariées.
Le défunt représentait la division 

d’Alma au Conseil Législatif depuis 
1867.

LETTRE PASTORALE.
—DES—

Pères du Septième Concile de
Québec.

*v:<rv:wa -uo

L’IION. JEAN L. BEAUDRY.

L’ex maire du Montréal, l’hon. J.
L. . Bean dry, est mort à cinq heures 
samedi matin, à Montréal. 11 est né à 
Sainte Aune des Plaines, comté de 
Jacques-Cartier, 1809.

Il était par conséquent âgé de 77 
ans.

Il fut commis, marchand, président 
de banque, politicien, Conseiller Lé­
gislatif, échu vin et maire.

Il fut élu maire de* Montréal en 
1865, 1877 et 1881. li fut défait par
M. Beaugrand en 1885 et depuis ce 
temps il a été occupé à gérer sa for­
tune évalué à 8500.000. Il laisse 5
enfants M Nap. Beaudrv

( Suite)
l.o (/vand-mnUrc< en recevant le ser­

ment même des femmes ne leur cache 
“ pas que la première de leurs ohU- 
*l nations sera d’aigri'- les peuples 
“ contre les rois, eonlie les prêtres, et 
“que le complément final est l’anôan 
“ lissement de toute monarchie.” 
[2]

Pour tout bouleverser ainsi et arri 
ver à ses fins, la Franc Maçonnerie 
fomente et encourage les révolutions 
Un historien, qui n’est pas suspect, 
(3) en rend témoignage dans ces 
termes t — “ A la veille de la rôvo- 
‘* lotion française, la Franc-Maçon-

U <j

i; nerie se trouvait avoir pris un dé 
v‘ veloppmnent immense : répandue 
“ dans l’Europe entière, elle see.ou- 

dait le génie mêdiatif de l’Aile 
•* magne, agitait sourdement la 
“ France, et présentait partout l'i- 
“ mage d’une société fondée sur des 
“ principes contraires à ceux de la 
sociélé civile. ”

A l’appui de ces assertions, Nous 
vous citerons i’extrait suivant d'une 
lettre conciliaire adressée aux fi 
dob s de la province de New-York.
• U 1883 .- ( I )

“ Dans les contréscln vieux momie,
‘ les sociétés secrètes cherchent la 

*• destruction de l’ordre existant : 
“ elles attaquent directement la Re- 
“ ligion et S'1 ministres ; elles pu- 
-• bli**nt les faussetés les pins gros 
“ sières sur le compte de l’Eglise; 
“ elles calomnient et avilissent les 
“ jilus hauts dignitaires. De tontes 
** l'-s manières possibles, elles s’ef- 

foicenl do saper son au loi ilô ; elles 
excitent les passlonsde la multitude 

*• contre Elle ; elles lâchent de sous 
t'-aire les enfants à son influence 

“ <*fc à son enseignement ; elles ban 
*• nissent les commimaulés reii- 
- gn-mses ; elles profanent et sécnla- 

1 lisent les temples de la prier**, ré- 
“ pandeut la corruption parmi la jeu- 
“ m*sse, caricaturent les choses les 
“ plus saintes, arrachent les crucifix 
“ des murs des maisons d’école, jet- 
‘‘ lent dehors l’image du Sauveur 
“ comme une chose immonde- 

*' Leur pins grand intérêt, dit à 
“son tour Léon XIII, étant de ne pas 
“ paraître ce qu’ils sont, les maçons 
•‘jouent le personnage d’amis des 

lettres ou de philosophies, réunis

“ amour pour le pauvre p-uple. ” 
Pour tes rnis, les fils de rois et !.>s 

grands du momie, la frauc-maconuerh*n 7 o

est aristocrate ; pour les gens du 
peuple, elle se fail démocratique ? elle 
flatte toutes les ambitions : nulle» du 
riche, celles du pauvre, celles du sa­
vant et celles de rignor.ir.t. La Franc- 
“ Maçonnerie aime les princ.es *>t les 
“ nobles comme le loup aime les moo- 
“ ton ’ Donc les princes, les nobles et 
“ l-'s vehes affiliés fi la Maçonnerie, 
“ loin * uoir dans les arrière-loges, 
“ ne vi'''iit nas même dans les loges : 
“ on les y voit et surtout on les y fait
“voir. ’ (I)

III

11 
II

v(

Il laisse 5 l- ensemble pour cultiver les sciences j 
•y employé1 ‘* ils ne parlent que de leur zèle pour

■
*

iU-Sv1i1 ■

an conseil legislatif et quatre filles “ le progrès de la civilisation, de leur
• ^ w J

DANGERS DE S AFFL1ER A LA FRANC- 
• MAÇONNERIE

W

Le premier danger que l’on court 
en entrant dans les loges, c’est qnt 
les -illiliés -mol obligés de prêter plu­
sieurs serments illicites, résumés dans 
le premier qni leur est impose quand 
ils deviennent .apprentis, et par lequel 
ils 1; jurent très solennellement et siu- 
“ cerement de cacher, couvrir et ne 
“jamais révéler, ni eu tout, ni en 
“ partie, ni sur nu point, ni sur plu- 
•* sieurs, h*s secrets et mystères des 
“ maçons : secrets et mystères qui 
“leur ont été, leur seront aims et 
u pourront peut être I ur être confiés 
“clans la suite. ”

Ce serment, un peu différent dans
les termes, est le même au fond dans
les différents pays.

% ••

“ Pour determiner 1- s curieux, on 
“ leur confie que |,a société couseive 

religieusement un secret qui n'es! 
et ne peut être le partage que des 

tl seuls francs-maçons ” (2)
“ Se trouve r membre d’une iocre.• *

“ se sentir eu dehors de sa famille et 
•• de ses enfants, appelé à garder un 
•‘ secret, qu’on ne vous confie jamais, 
u est pour certaines natures une vo 
“ luplé, une ambition. ” (3)

Là est sans dont.- la raison dos pa­
roles suivantes adressées par le vené 
rablc (ou chef de la loge) en procédant 
à i’initialion d’un maçon : “ Chaque 

degré a ses secrets particuliers ; ces 
secrets ne sont pas communiqués à 

*• tous, mais on ies donne an candidat 
“ selon son mérite et ces aptitudes.”

Les Pères du troisième Concile Plé­
nier de Baltimore (I) ont signalé aux 
fidè'es de» Etats-Unis le danger des 
ténèbres dont s’entourent les sociétés 
secrètes :

“ Si, dans une société, disent-ils, les 
u membres sont tenus au secret, 
“ même lorsqu’ils sont interrogés 

fivec raison par l’autorité compé­
tente, ils sont mis par là même eu 

“ dehors.des limites de l’approbation 
“ de l’Eglise ; ii dp peuvent en même 
•‘ temps continuer à être admis aux 
u sacrements. Il faut en dire autant 
“ de toute organisation d’après la 
” quelle les membres sont liés par 

mie promesse d’obéissance aveugle

t i 

il

ht
tl

i i

, V f* i .4.

8941



U
il

“ à l’acceptation anticipée et à Vexé* 
“ cution des ordres, quels qn’iis soient 
“ légitimes on illicites, qui peuvent 

émaner de leurs chef : paice qu’une 
telle promesse est également con- 

“ traire à la raison et à la cons- 
“ cienee. ”

C’est là en effet le second danger 
que l’on court eu entrant dans les 
loges, puisqu’on s’y engage par un 
serment bien têméiaire “ à obéir aux 
“ signes légaux et aux ordres que 
“donnera une loge de maîtres ma- 
“ cons.”O

Quel aveuglement que de se mettre 
ainsi sons la direction de chefs non 
responsables dont les ordres no souf­
frent pas de réplique I Bien plus, 
n’est-ce pas le dernier dégré de la fo 
lie que de soumettre, de gaieté de 
cœur, la liberté de ses actions a la 
merci de chefs inconnus, sans cons­
cience ni religion ? Oui, aveuglement 
folie, ou plulÔD esclavage le plus hu­
miliant, voilà la position de ces dupes 
insensées ; car c’est souvent sur l’é­
chafaud on dans les bagnes qu’elles 
vont expier les crimes qu’on* leur 
fait commettre à un moment donné, 
tandis que les chefs cachés dans les 
ténèbres dont ils s’entourent voient 
verser le sang des victimes et échap­
pent à une condamnation qu’ils ont 
méritée eux-mêmes.

Il y a dans la franc-maçonnerie des
grades et toutes une hiérarchie, dit un 

u écrivain moderne, (1) partir du premier 
grade, celui d’apprenti, jusqu’aux plus die 
“ vés, l’œuvre de la Franc-maçonnerie est 
“ une œuvre de haine contre Dieu, son 
4* Christ et l’Eglise Catholique.’

. “ Après l’apprenti, viennent les grades
uo'Maître, et de Rose-Croix, puis celui 

“ de Kadosch, qui font la matière d’un 
“ traité spécial in'itulé hi tn.7Ç0?inerie oc 
“ culte, où l'on trouve les détails de ii» 
“ hiérarchie des ateliers. Enfin les 33<?3 
“ qui sont les chefs suprêmes, possèdent 
“ leurs autres .>erets, leurs reg'emcnis

parliculicrs : ils ont une organisation 
“ spéciale dans la secte : ils forment une 
44 société au milieu de la société, un ordre 
*• au sein de l'ordre, et sont le Sacre-Col- 
*• lège de l’église du grand architecte. 
(2).

La Franc Maçonnerie est entre ses mains 
d’une demi-douzaine d’individus inconnus 
et ayant des dessins sinistres. Un homme 
d’état ptotestant écrivait eu 1845, en par 
lant des révolutions européennes : “ Tous 
ces grands mouvements des peuples op 
primés, etc, sont combinés par une demi 
“ douzaine d'individus qui donnent leurs 
“ ordres aux sociétés secrètes de l’Europe 
“ entière.”

“ Il faut rcconnattre qu’il existe chez la 
“ Franc-maçonncrio uu centre caché de di- 
“ roction qui varie suivant les circonstan- 
“ ces de temps, de lieu, de pays, d'épo- 
“ ques.” (3)

. Le caiactôre cosmopolite des sociétés 
secrètes et en particulier de celle de» Che­
valiers du Travail [Knights of labor)

expose nécessairement beaucoup de ceux 
qui en font partie à exécuter les ordres d'un 
conseil siégeant dans un pays étranger, 
qui. à un moment donné, peut être en op­
position dMntérêts et même en guerre avec 
le gouvernement auquel ce» membres doi 
vent fidéltié.

Pour vous convaincre encore pins 
parfaitement fin danger do se mettre
i 1,1

ainsi témérairement sous Indirection 
d’un pouvoir oculte. Nous vous ci­
terons les paroles d’un évêque dos 
Etats-Unis, bien à même de connaître 

l’organisation des sociétés secrètes.*
“ En présence, dit-il (1) de cette per- 
“ sédition d’une universalité jusqu’ici 
“ inouïe, de la simultanéité de ses 
“ actes, de la ?imilar*:té des moyens 
“ qu’elle emploie, nous sommes 
11 forcément amenés à conclure l’exis- 
“ tence d’une direction donnée, d’un 
“ plan d’ensemble, d’une forte orga- 

nisatiou qui exécute-, d’un but. ar- 
“ rêté vers lequel lout tend. Oui,
“ elle existe celle organisation avec 
“ son but, son plan et la direction 

occulte à laquelle elle obéit ; sor.ié- 
u lé compacte malgré sa dissémina- 
u tien sur le olohe ; société mêlée à 
“ routes les sociétés sans relever d’au- 
•* cune sociéié, d’une puissance an- 
“ dessus de toute puissance, celle de 
“ Dieu exceptée; société terrible qui 
44 est pour la société religieuse comme 
“ pour les sociétés civiles, pour la 
“ civilisation du monde, non pas seu- 
u lement un danger, mais le plus »***- 
“ (Imitable de tous les dangers ; so- 
“ c.iôlé lant de fois analhématiséo, et 
11 mille fois digne de l’être. Aveugle 

qui ne le voit pas, et malheur à 
vous de ce que beaucoup pouvaient 

“ ctl devaient voir,et n’ont pas vu ou 
“ ont vu trop tard. Le nom ' géné 
“ rique qu’a emprunté celte secte ex- 
,“,.écrable est sur toutes les ï’'èvrps':‘ 
“ Fvanc-iïklijOWlCïïc ; le nom qu’elle 
“ tient de sa nature eide son auteur 
“ c'est destruction .-”

Le troisième danger de l’affiliation 
aux sociétés secrètes, c’est qu’elles 
sont mie menace pour ceux qui en­
courraient leur déplaisir, leur haine 
ou leur vengeance ; eiie peut servir 
aux plus mauvaises ûn> «-t devenir un 
instrument «le tyrannie môme en 
opposition aux droits les*mieux re­
connus. 0«i peut soupçonner avec 
raison celui qui entre dans une loge, 
de vouloir empiète'* sur les droits et 
la liberté des autres par des moyens 
occultes et par conséquent avec la 
lâcheté la plus caractérisée. C’est ce 
qui se pratique malheureusement si 
souvent, do nos jours, par vengeance 
ou par intérêt, et eu particulier au 
moyeu do ces grèves désastreuses et 
pour les maitreset pour les employés.

Rappelez vous, Nos Très Chers 
Frères, ce que disaient à cet égard 
les Pères de notre quatrième concile 
provincial dans leur ktlie pastorale 
collective .* (1) “ Tenez-vous égale- 
•* menu éloignés de certaines autres

“ sociétés, moins sociétés, il |,f;! vrai, 
‘‘* mais encore trop dangereus-s. Sous 
“ prié texte du protéger •<*» pauvris 
“ ouvriers (‘outre les licbes et les 
4i unissants qui vondiaiel les ofpri 
“ mer, les chefs et les propagateurs 
“ de ces .-onclés cherchent à s’élever 
“ et à s'enrichir aux dépens de res 
“ mêmes l'.uviior?’ soui»-Mit ir<:;:> cré- 
“ finies. U fmiisonnet* bien haut le; 
“ beaux noms (le protection mu lue II 
“ et. de charité, nour tenir leurs 
L( înJ»'|.)ltj.s < 11 k n s mu1 n^iwilion f.outi 
4# 11ueIle iM. lomeiiiur des
u rléâorrius < i dus mjiislir.cfs De là 

re<»iit(‘iiL pour les pduvr» ouvriers 
u den.s yr.ird- u.nUietus.

A continuer.

s
ê%

Une Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

RII rn O. *‘28 Cedar St., New York,U U r I LO ! 28 Octobre, 1882.
“Messieurs• Mon père demeure n Glover, 

Vt. Il a beaucoup souffert tics Scrofules, et 
lu lettre ci-jointo vous dim les merveilleux ef­
fets produits par la Salsrparkilli; j»*A vi:u. 
Je crois nue son snug doit avoir ôte iuiccté 
depuis dix ans au moins ; sans autre sign* 
extérieur qu*une légère plaie scroll».a use au 
poignet. Il y a cinq ans do nombiouscs ul­
cères commencèrent à se montrer, et peu à 
peu sc multiplièrent à tel point que son corps 
entier en fut couvert, do vous assure, mes­
sieurs, que sa position était bien critique 
quand il commenta à sc servir do votre méde­
cine. Maintenant il y a très peu d'iiomincû 
do son ago qui jouissent d'une meilleure 
santé, de pourrai facilement nommer cin­
quante personnes prétest! ccrtillcr de la vérité 
des faits que j’avance.

A vous sincèrement, \V. M. PiilLi.irs."

HH "C’est pour moi un plaisir,
UU I Ciiti en mémo temps qu’un de­
voir, de venir auprès de vous attester et recon­
naître les bienfaits que j’ai obtenus par 
l'usage de la

J1 y a six mois mon corps était *
couvert d'une terrible humeur et cVo puj:,0* 
scrofuleuses. Cetto humeur me causait ci 
démangeaisons constantes et intolérables, et \ 
A chaque mouvement mqu corps le peau 
fendait en dill*’umts endroits, êt le*sang con.t_. 
lait. Mes souffrances étaient terribles, ia vio 
était pour moi un fardeau, de commençai 
p usage de la Sa i.skpakfjli.p. au mois d’Avril 
dernier, cl je l a; continué depuu lors. Un 
changement immédiat oniumrnç.i à s’opérer; 
peu i peu le* plaies sc sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaito en tous les 
points, de soute que je suis « apoblc de faire 
une bonne journée de travail, quoique j’aie 
soixante treize ans. Plusieurs me demandent 
comment je suis parvenu ;• obtenir une guéri* 
son si complet»', alors qu’ils me croyaient, 
incurable; et je leur dis ce que je vous ra­
conte aujourd'hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882.

A vous sincèrement,
U ut am Phillips."

Lo SALsr.PARr.iLLR n’Avr.R guérît les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu­
leuses. Kilo nettoie le sane tie toute impu­
reté, et restaure la vitalité et la force à tout 
le système.

pii&PAnÊR pai:
Dp. J. C. Ayer&Co., Lowell, Msss.
Vendue par tous les Tbogulstcsj prix Çl, ait

pour $G.
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Sill bwau
HUISSIER

AVOCATS. DURHAM SUD.

GREPEAU & COTÉ,
Arthabaskaville Bureau, Rue do lu 

(Jour.

! Se charge de collections et de tous services • 
! dans 3a branche avec ponctualité. i

Inn 6 man 1880 •
i

EUGENE 
P U COTÉ

3 CREPEAU, O. «. )
rÉ . J

I Dr. E. T. BELLEAU
Docteur en Médecine,

Etabli en 1853.
Il WITEIÏ0W1

Cie, (TAssurance Agricole
1 PAR ACTIONS,

; DE WATERTOWN, N. Y.
! N’assure que le> propriétés nu aies et 
, résidences privées.

P Eglise.

PAOAUD & CANNON,
Arthabaskaville. Bureau: Rue de Bureau: coiu dos rues de l’Eglise et i Elle paie les pertes par le feu et la foudre;

de la Cour, au- iessus du magasin de M. ; T’® 'e fe» s’ensuive ou non. Pertes rorabour' nAnft %\A11M IAP ont IY1 n 11 V Ttl/ftO t^fl ï* lit (ntl /1 H/t Ml
Gendreau, fils.

Consultation à toute heure.
29 Août 85—la.

E. U.Pacaud L.J. Cannon
! sées pour les animaux tués par la fou dre n’im­

porte où sur la ferme.
I

CAÜRIER& TjAVERGXE
Arth drnk iville. Bureau: Rue de j 

l’Relise. I
* i

CAPITAL CASH. . . . . .  S300,000.00 /(< nnn?VTTü “‘i u
.... REVENUS. . . . . . . . . 81,491,624.83 )

E. J. HE à MING l). O. 0.
A VOCA T.

DRUMMOND VI EUE.

T AT T) T l î T/^i • Cette compagnie n déposé 8100,000 enti:4’
! !\ n H ■ K I T V fl { ) \ les mains du gouvernement de la l’nissnnc {•>

*J t 1*> AJ J-J i- vvJ i ;ll vil comme parantie des pertes qu’elle pourra subi ?:
1MJ*

eu Cans la.
SA AC MUNSON 
H. M. TERNS
DEW £Y& BUCKMAN

Président.
Secrétaire.

LOU IS MIN VILLE
HOTAIRï.

A RT H ABASKAVTL LE.

; Spécialité en médecine. Traitement des 
; maladies dos yeux.

N B.—•Venant, de recevoir deux séries 
jûevcircsà lunette, le Dr. Bergeron est 
I en état de donner le numéro dos lunettes 
j aux myopes et aux presbytes.

Agts généraux. 
Brockville, Ont.

E. PIUZE, Agent local
Arthabaskavillc. P. Q

6 m. 25 Août 83.

I

Bureau, rue de l’église. Argent à prêter | 28.lui 1883 1 an
Assurance contre le tou, sut la \ie. Billets j 
tic chemins de fer à vendre pour Manitoba,!(115 CUUUii

| Hotel Jaoqaes-Gartier
Joa. BELIVEAU, Proprietaire.

23, 25, 27,
30 Sept 1882.

J»
,

vnürï.
jc n a Girouard

»? »i» r
lu 'IU KJ'

N1) VILLE.\P Q Montreal
i. ^ »

* ** » v. V KUf*N ^
ï,' 1 tft tn ‘1 ’a?t.- 3 r:. r ta :\

CIH-ilüNN vülE DUS GKEFFFSi 
!>i-’.vj i* K. Pii.Vm-; N i*. 

lit* i*. N. i’.fiÀüi) N !’.
U 3 S’S

• fi! P! a
«3

y. i >l si •. \
B b S ,i b. >

J-1 %.rj !
S i S'U? «i 13 <j à & #,,

ER CUEILS
DE

TOUTE GRANDEUR
ET DE

TOUS LES PRIX.

, .a

ET
YAMASK

; COM PAGNIE D’ASSURA N o 
TUELÇE CONTRE LE FEU.

• BUREAU A ULVERTON, P. Q. 

ÉTABLIE EN 1879.
i 9

Les pertes sont payées promp*oiiieii!^ 
On n'assure pas dans les villes et cités. 5

F. PREFONTAINE.
Président.

.1 AS. ALEXANDER,
Sert Trésoriet

Td .
,T r, , vr.-x « T • -.7 I GU A N DE REDUCTION ! ! !i J !A £ j j\j \ i j a y

1 • v'! *- ! '• a { f, .(iKsigne flésiiv :mnoix'pt'a n nu-
• I »

LA . (ITOYKN
eumm tatmtk

3 1
*

A. VIK
Vil RENTE U K ik iNÇ EM LIT»

CIVIL.
l'iuMlt V> I r * • ri 11 i’GC •!»' iît i ,n:t

4* |««» • t •• • « M •••* » mm* t

Dr. G t # *•? Ps*.
• •

7»I, t ’W r» \ •.

bliequ’il lioiil plena*»l un a^su:--
linii-ul < unaidéiable de ceivurils duns; litre le r et?

; tous les goul«, «111 1 i vendra a des prix : ^

r" u,'i«v,‘.ii'L„!iinié. I Contre les Accidents.
J > A

ARTilADASKAVIi.l.lv

GonAuDalions à l.» » * 11 * • - ii'*u 
Bureau Bur >l<* l’îîxM-'.*

• t •

J. K. A U G E K, 
V ictoria ville.

L. ü••
A cent

J* »• Wm
’ *|L4 , V -*s

661303

383981



TERRE A VENDRF
La ferme < ontiue comme 11 h u rre ! 

de la faoterie ” sur la rivière Bécau i 
cour, à quatre milles de l.i ;I

Station de Bulstrode,
conleuant environ 180 âcres, des [ 
quels, environ CO âcres sont‘partielle f 
ment en cuilure.

Il y a quatre maisons dessus avec 
d’autres bâtisses &c.

Cette propriété est formée des lots 
22 et 23 dans je 1er rang de Bulstrode.

Pour autres informations s’adres­
ser à

W. C PE NTL A ND,
I tn. Trois Rivières P. Q.

1886.

mmi \

DENTIST K
Le soussigné sem à l’IIôtel Albion, village 

d’Artlmbaskaville, le dernier vendredi de 
chaque mois, jusqu’à nouvel ordre.

Le gaz végétal, dont lhisuge es'r sans in* 
eonvéuicnt ni danger, s ni administré aux 
personnes qui le désireront comme par le 
passé.

Dr. G. W. ADAMS L. D. S.
• • • • •

Une des plus BELLES FERMES de 
Ste. Julie de Somerset,

Annuel
D’ARTHABASKA!

STE. ME Se munit,
Sous la direction de MM. les curés

MARDI,
Juillet Prochain.

Pèlerinage A nnuel.
A LA

3 Ste, MME de BEAUPRE
Le 9 A OUT prochain

Sons la • 111.***1 ioii d*' Mi. i" en i» ,!•• 
Si. Mc-kud d«* NV ,i wi.-k

8200 Acres en Superfici
PRÈS FERTILE—BIEN BATIE,
A 2 MILLES DE V EGLISE CAT HO-

LIQUE.
Conditions faciles, s’adresser à

ARCHIBALD McKILLOP,
Ste. Julie.

LA BANQUE

Jacques Cartier
BAT [SSE VOISINE DU MAGASIN 

de Mr I). O. BOURBEAU,

Vie t o v i a vil 1 e „

* »

Le Train partira ne Richmond à 
10.3U hrs A. M. et anèU’ra aux Sta­
tions stiivanli’s •

RicI)nimul.......... 10,30 lus. A. M.
Danville ..........  11.00
King-tny ...........  Il 15
Warwick............ 11.30
Arlhabaska....... Midi
Stan fold............. 0.30 *• P. M.

Arrivée à Levis à 3,00

Le train (I ta : It **r.i Rivlimf» :| in S, 
dimanche, à 10'e-uc- du s"ir,u 
rêtera a tout s ie~ -laii-in- | » » » • j.. * A 
Soinersii.

Dêjiul de W.nwick à II II •! c •

i jP'DB1X221 s
| À LL SU ET RETOUR, $1.70,

k k

k •
I Y r-ompns i i»Il‘* ii»\ ll»\V i-

Pm os »*l !«■* üciit.

COUCHER À STE. ANNE.

, Relour a Q.iele c \ n ~ 3 h •nt,.*>.
1 Défait de Q n i». c a 5 hear, . î ,h.} 
I Levis à 5 h* ur--.-.
’ Biiiei." bous pour 4 jours.
! -■

Depart de Sic. Anu<‘ mercredi, v• • t> i 
8 hrs. A. M. ;

Départ de Québec à 1 hetue ,1 d.-! 
Lévis à 1.30 lu. P. M. j

(0
n

r*-»

Toutes les affaires do Baiu|tie seron 
transitées it’énérniomont à nette suceur 
saie.

L’interet sera alloué sur ! os dépôts aux 
taux convenus.

Nous accepterons les dépôts de 25 
cet*tins et au-dessus.

J. A. COOK HS;
G é r;iiit.%

d. K. MAIVION
P^mpt.iMf»

PRIX; ALLER ET RETOUR\ Ph

$1.50. .
ENFANTS AU-DESSOUS DE 12 i 

ANS, 80 75 ■

OC* 2 AJü c « w - - g
^ * - F- °. % r- O2 :: *3 eu

• • • • A M** S Z— — -O - OC* . y“ . CjIrV =3r- C/;». *o»> r

— '*î »

c-/K
r •/»*•. •* Jr~'~<

r

. •*

flgri,,' quai et l’offrande aux lv *l- j 
Peres sont aux frais des Péimiii-;.

I
bons ooiif 4 Jour;001

• j.
o
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Dr-.\•• m
H
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Cir. i. ISfirthtL
4 4
CIE. D'ASSURANCE

CONTRE LE r u.

1

Alf. ASSELIN,

a.t C&3 o- tw• -»4», 6v »
O

AimiABASKA STATfON.

(CI-DEVANT M. P. POüfl IMCriSLIKIJ) :
Tient nctucllenient son bureau à sa risidfuce , 
No. 18 Rue îles Champs [Avenue* i.11 violettc^.J 
Aussi un bureau à Nicnîet, rue St, Joseph, 
choz P. Prince, huissier, où il so rond tous les • 
jeudis. Suit les fermes des Coursa Sorel, et.' 
de Révision et d'Appel, S’occupera particu- 
liorement des affaires criminelles.- i spere par * 
son assiduité à la [ ratique obtenir une part 
du patronage public.

Trois-Rivières 24 Mai 1880—-1 an. 1
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JE VIENS DE RECEVOIR
A L’OCCASION DBS PETES

I E PLUS

Grand Assortiment
' De be:iux inslrnments qu’iî y nît en Ginala, consistant en Pianos ù queue, (de tous 

le< formats), Piauos droits, (nouveaux modèles), Pianos carrés et Orgues de Cha 
pelles et de Salons.

Hazrtton, Knabe,
Fischer, Dominion 5

Krautch & Bach.
Oigues-Harinoiii'uns “DOMINION”, Tous instruments de Choix,v de 

nouveaux styl. s unique* dans leur genre, et ne se trouvant nulle part ailleurs.
Les personnes désirant, un instrument de choix à un prix raisonn iblc devraient 

venir visiter mon assortiment si pos-ible ou écrire pour catalogues illustrés.

JL. E. N. PRATTE
1670 Rue \otre- faille, 1676

LIVRES DE i. CANADA 
f Province de Québecébec, > 

as/ea. )District d'Arlhabaska

COUR SUPERIEURE,
No. 65.GRADUEL ET VESPÉRAL

ÜOi/il/iV!, ARCADE RICHARD, Boulanger, demei rant
dans le village de Warwick,

EN USAGE DANS LA PROVINC DE QUE­
BEC. vs. Dcrmndrur,

ELISEE LEMAY, ci-devant du même lieu, et
• « « — _ ___

ci
<<

maintenant absent de la Province, et de­
meurant ù Lewiston, Etats-Unis ; Ambrose 
L. Kent et Alphonse Turcotte de la cité do 
Montréal et y faisant affaires comme comp­
tables, en société, sous les nom et raison de

3e édition publiée par ordre du premie1’
Concile provincial de Québec et augmentée 
des nouveaux offices placés à la fin des vo­
lumes. 2 volumes in-12
* Reliure basane noir, tranche rouge §3.00 -----

basane grise, tranche marbrée $3.30 ' “ Kent & Turcotte.”
mou ion noir, tranche rouge $3.50 Défendeurs.

r> . « i i *u • • i H est ordonné au défendeur Elizé Lcmny
LmJ \cntt' «i Lt IjIi)i Airifî . de comparaître dans les deux mois.

j Arthabaskaville, 22 Mai 1836-

! ADELARD PIOHER,
MM. Oripeau k Côté Déo. P. O S

Montbbal. Procri. du Detndr.

J. ». ROLLAND k FILS.
• •

Nos 6, 8, 10, 12 et 14 Rue Saint-Vincent.
3m.

LEVAIS
DE

FLEISCHMANN & Co
Manufacturiers et premiers fa- 

hricanta en Canada de levain
comprimé.

Ce levain est un pur extrait de grams 
choisis, absolument libre de toute ebiniisterie 
ou adultération, et a donné satisfaction uni 
niversellement. partout où il a été employé. S 
on en fait usage selon les directions, le pain 
sera beaucoup plus blanc et meilleur &c que 
le pain fuit avec d’autre levain.

Ecrivez pour un échantillon 
gratis. Tous les marchands bien 1 
posés le vendent. Les boulangers | 

de première classe T emploient. 
Essagez.

Ênlrppoi : No. 70 RUE ST.
ANTOINE MONTRÉAL.

. -

J, ST E WA RT,
Gérant,

L’ JSION SES CANTONS OE L’EST
Jour n a l Hub do m a d a ire,

Parait tous les Samedis
ABONNEMENT.

Hn an (Nécessairement d'avance) .. .$1.60
On ne s’abonne pas pour moins d’une 

♦ nuée.—il sera chargé S2.00 par année 
é ceux qui n’auronpAS payé d’avance.

Toute personne qui voudra disconti* 
nuer son Abonnement devra en donner 
avis i\ l’Administration par écrit,un moil 
avant l’expiration de son année.

L’abonnement continuera tnntquelei 
arrérages ne seront pas payés s’il yen a.

Toute correspondance devra être ac­
compagnée d’un nom responsable. Aucud 
écrit anonyme ne sera publié.

Les manuscrits publiés ou refuBés,ne 
seront point rctourués.

U

f *.•J

u
•TARIF DES ANNONCES

r .
ues annonces seront insérées îi rmsoi. 

d^ 10 contins par ligne, pour la premiên- 
insertion, et de trois centins pour les in­
sertions subséquentes.

Toutes correspondances personnel h 5 
ou d’une nature intéressée, tous rapport! 
d’institutions financières ou autres. Fe­
ront insérés, h titre de réclames, au tan? 
de 20 centins par ligne

On traitera de gré à gré pour les an 
nonces commerciales a long terme, pour 
lesquelles annonces, on fera une grande 
réduction, sinon, elles seront chargées 
aux taux ci-dessus.
On devra,dans tous les cas,donner a l'Ad­
ministration avis de discontinuer loi;te 
annonce i\ l’expiration du temps l?<\ 
sans quoi la publication en sera coi.li­
mée au prix convenu,ou le tarif H ilmi?

Toute lettre d’argent devra être enre­
gistrée et adressée : VUnion des Can* 
tons de VErt% Arthabaskaville, P. Q.

tl;
/X

Imprimé, rue de la Cour, à Arthabaskaville 
par Denis Leblunc pour le compte de Dme. V, 
H. Touiignant. éditeur propriétaire.

1574


